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ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 


DE LA RESISTANCE 


Etre dignes 
“ des morts 


Ÿ 
C J'assistais hier, dans un Ministère, à- une 


cérémonie poignante dans sa brièveté, consacrée à la 
mémoire des soldats français tués pour reprendre ce 
Ministère. En quelques paroles émouvantes le Ministre 
du G.P.R.F. évoquait ce que nous devons à ceux qui ne 
sont plus, Peu d'instants après j'apprenais que, contrai- 
rement aux espérances longuement nourries, nous ne 
reverrions sans doute jamais une de nos plus chères 
camarades de combat de Défense de la France, disparue 
il y a un an, qui portait un grand nom cher å tous les 
Français. Et dans une soirée de tristesse j'évoquais ce 
qu'a été l'histeire de Défense de la France comme 
celle de toute la Résistance: d'étonnantes pages de 
gloire, mais aussi beaucoup de sang. f 

C'Êst au moment où se fonde, dans un souffle d'espoir 
et d'enthousiasme, un grand mouvement fransais comme 
le Mouvement de Libération Nationale que nous, survi- 
vants de la Résistance, nous devons bien prendre 
conscience de notre écrasante responsabilité : ETRE 
DIGNES I MORTS 

Etre dignes des morts, c'est ne plus tolérer qu'en 
Franoe des intrigues politiciennes, des rivalités innom- 
brables de partis viennent troubler le- fonctionnement 
régulier et la probité des affaires publiques. 

Etre dignes des morts, c'est vouloir.que, comme l'a 
proclamé le général de Gaulle, chaque homme et chaque 
femme de France puissent se faire une existence confor- 
me à ses aspirations et que la justice sociale l'emporte de 
plus en plus sur tous les privilèges de [a naissance et 
de l'argent. 

Etre dignes des morts, c'est enfin et surtout croire 
au grand idéal pour lequel ils ont combattu : au service 
de la France, c'est-à-dire au service de l'humanité car; 
au XX" siècle, rien de grand ne peut se faire en dehors 
du cadre national, : 

La route sera longue et dure qui nous conduit vers 
des horizons nouveaux par des chemins nouveaux ; 
c'est pourquoi, avant de la parcourir, il n'était pas inutile 
de nous arrêter pour rendre un solennel hommage 

« Aux martyrs, aux vaillants, aux forts, 

A ceux qu'anime leur exemple... » 
Jean LORRAINE, 


HAQUE jour qui passe nous apporte de-nou- 
velles douleurs, intimement mêlées aux joies et 


É 


CET APRÈS-MIDI 


Le général de Gaulle 


préside 
un conseil réduit 


T Ce matin le gouvernement 


de la question du pain 


Les membres du gouvernement 
H ont tenu ce matin une importante 

réunion à l'hôtel Matignon, Diver- 
ses questions ont été examinées en 
ce qui concerne notamment le ra- 
Vitaillement, 


La question des boulangeries et 
W de la fourniture du pain a fait 
l'objet de l'attention toute particu- 
lière des secrétaires généraux, 
Le gouvernement va e'efforcer 
d'améliorer la situationen organi- 
sant la répartition des farines, Le 
M problème est rendu délicat, d'autre 
part, du fait que le manque d'élec- 
tricité oblige les boulangers à pé- 
trir à ln main, ce qui ralentit la 
confection du pain. 


Les membres du Gouvernement 
ont tenu à rendre hommage au 
calme, à la discipline de la popu- 
lation et à l'esprit de solidarité des 
boulangers qui font leur possible 
Pour satisfaire leur clientèle. 


Une réunion très importante a 
lieu, cet après midi, au ministère 
ds la Guerre, rue Saint-Dominique 
Le général de Gaulle y présidera 
Un Conseil réduit auquel assiste- 
ont MM, Masigli, Cérat et André 
Le Troquer, 
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Ils étaient signalés à moins de 
20 km. d'Amiens, tandis que 
parallèlement les Américains 
avançaient à 50 km. de Sedan. 


Le communiqué officiel allemand a annoncé la nuit dernièré la 
chute de Rouen, nouvelle qui n'a pas encore été confirmée par les 
alliées. A l'est de Rouen, cependant, les Britanniques ont libéré 
Gournay-en-Bray, Gisors, Etrépagny et ont traversé Beauvais. L'in- 
fanterie s'attaque aux nids de résistance dépassés par les chars. 


Dans la matinée, on annonçait 
que les chars et l'infanterie moto- 
risée britannique et canadienne, 
longtemps immobilisés dans le sec- 
teur de Caen, entament à leur tour 
la guerre de mouvement qui doit | 
les conduire en Picardie et dans les 
Flandres. On les signalait à moins 
de 20 km. d'Amiens. Par cette avan- 
ce, ils menacent de tourner les ram- 
pes de lancement de torpilles entre 
le Havre et Dieppe. 


Reims a été libérée par les trou- 
pes américaines qui l'ont dépassée 
au Nord et à l'Est, 


P 


Le « Chemin des Dames » 
dépassé 
Une colonne américaine; opérant 


teint sur son cours inférieur, Au i 
nord de la rivière la région de! 


AVANCE RAPIDE LE MÉTRO 


des Canadiens et des Britanniques 


VERS LA SOMME ET LA BELGIQUE 


| Au delà de Troyes ` 


On reste extrémement circons- 
pect à l'égard des mouvements de 
la TIK Armée américaine, qui for- 
me l'alle droite alliée, On sait pour- 
tant que celle-ci a mis à son actif 
l'avance la plus rapide de la cam- 
pagne, et qu'elle opère en direction 
de Chaumont, 

Sur tout le front qui s'étend sur 
200 km, de Laon à Troyes par 
Reims, Châlons-sur-Marne et Saint- 
Dizier, les Américains approchent 
de la frontière de l'Est et menacent 
de couper en deux les forces alle- 
mandes qui opèrent en France. 

On: estime que les combats qui se 
sont livrés dans le Nord de la 
France ont coûté aux Allemands 
depuis le 6 juin : 400.000 tués ou 

115.000 prisonniers, 3.500 ca- 
nons et 1.500 chars. 


Jean REMY. 
| (Lire la suite en ? page) 


. 3 # . F, . 
ierre Dux a présidé ce matin 


le premier comité de la Comédie-Française 


pas avant 
quinze jours 


LE GAZ 


on ne sait pas 


L'ÉLECTRICITÉ 


situation grave 


Ce matin, à la direction du che- 
min de fer métropolitain, on dé- 
clarait que l'on ne pouvait envisa- 
ger une reprise dustrafie souter- 
rain avant une quinzaine de jours. 
Ce délai est nécessaire d'une part, 
pour remettre en état-le réseau, 
d'autre part, pour assurer aux gê- 
nératrices une provision de char- 
bon suffisante pour faire face au 
trafic. 


(Lire la suite en X page) 


parallèlement à la poussée cana- 
dienne, a atteint et dépassé Cler- 
mont-sur-Oise, tandis que d'autres 
blindés poursuivent les Allemands 
en retraite dans la région défendue 
en 1918 par la ligne Hindenburg.. 
Le « Chemin des Dames » de célè- 
bre mémoire, est dépassé. 


Sur l'Aisne, les Américains ont 
atteint, au delà de Laon, ocoupé 
hier, un point situé à 40 km, de ln 
frontière belge en direction de Sè- 
dan. La Marne a été franchie sur 


changé de bergers. M. Edouard 


Toutefois, M. Salacrousdire 
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un nouveau point dans la région 
d'Epernay, et Saint-Dizier a été at- 
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Les théâtres nationaux — comme nous le disions hier — ont 


responsabilité des-grandes scènes françaises, a fait appel à des 
hommes nouveaux, aimant et connaissant à fond leur métier. 


Armand Salacrou et Désormières n’assurent qu’un intérim 
à l'Odéon et à l’Opéra-Comique 


Bourdet qui a, en quelque sorte, la 


cteur de l'Odéon, que nous avons 
surpris os matin déjà em plein tra- 
pail, entend n'asqumer. pe. rôi 
qu'à Titre éphéMère. 

C'est à 
ire et 


prov 


titre essentiellement 
sur les instances 
pressantes et amicales d'Edouard 
Bourdet que j'ai accepté la direc- 
tion de l'Odéon, nous dit M. Ar- 
mand Salacrou. 
« Je'ne veux pas, en effet, aban- 
donner ma carrière d'auteur dra- 
matique, ce que je serais obligé de 
faire si je restais à ce poste, 
Pendant quatre ans, je me suis 
astreint au silence, je n'ai pas 
donné une seule interview, je n'ai 
pas écrit une ligne dans les jour- 
naux, je n'ai pas fait jouer une 
seule pièce. Vous comprendrez que 
je tiens maintenant à reprendre 
mon activité d'écrivain et d'auteur 
dramatique. J'ai d'ailleurs plu- 
sieurs pièces qui vont être jouées 
incessamment } l'une est Les Fian- 
cês du Havre, Qui va entrer de nou- 
veau en répétition à la Comédie- 
Française, Une autre pour Pierre 
Renoir, dont le titre n'est pas en- 
core arrêté, et enfin une troisième 
qui aura pour interprète Louis Sa- 


époque où je ne voulais pas déses- 


pérer. 
Pierre DUFLOS. 
(Lire la suite en 2? page) 


BULGARIE 
et TURQUIE 


peuvent précipiter 
l'effondrement allemand 


NEW-YORK, 31 août, — On 
mande de Moscou à l'Associated 
Press : 

La Russie, ayant- écrasé la puis. 
sance allemande dans la mer 


marchent au pas 
…. dans Paris 


Cent quarante- sept ‘Allemands 
faits prisonniers vendredi dernier 
par les groupes < Libération » et 
< Gardes Communications > ont 
été conduits hier du Lycée Italien, 
89, rue de la Faisanderie, à la Ca- 
serne Dupleix. 

Dans la cour du lycée, les pri- 
sonniers sont rassemblés sous la 
surveillance de nombreux gardiens 
de Ja paix. Ds s'alignent sur quatre 
rangs. Ils sont presque tous nu-tête. 
Barbus et quelque peu crasseux, ils 
s'interrogent du regard. Un agent 
sert d'interprète. Il donne des 
ordres. Vers 9 h. 30, les prison- 
niers quittent la rue de la Faisan- 
derie, sérieusement encadrés et 
suivis d'un camion des FEI. sur 
lequel des volontaires armés de 
fusils surveillent les fenêtres. 

Par la rue de Longchamp, l'ave- 
nue d'Eyläu, le Trocadéro, les pri- 
sonniers, bien alignés, marchant au 
pas, arrivent vers 11 h. 30'à la Ca- 
serne Dupleix après avoir fait 
maints détours sous les yeux des 
passants et de nombreux améri- 
caina qui les regardaient en riant. 

Dans le cenvoi nous avons inter- 
rogé un grand gaillard de vingt- 
deux ans qui parle notre langue. 
J'âppartenais au 3 M.K-V.A. 
J'étais depuis plusieurs mois à 
Strasbourg lorsque notre groupe 
dut rejoindre Reims puis Paris, Je 
n'étais dans la capitale que depuis 
trois jours quand j'ai été fait pri 
sonnier, mon loin ds la place: Vic- 
tor-Hugo 


Noire, a fait appel à la Bulgarie 
et à la Turquie pour aider les al- 
liés à libérer le sud-est européen. 

Russes sont fatigués des 
échappatoires et-des hésitations de 
Sofia et d'Ankara, à un moment 
où toute la structure allemande 
dans le sud-est européen pourrait 
s'écrouler grâce à une action coor- 
donnée, Si la Bulgarie et la Tur- 
quie refusent d'aider l'armée rou- 
ge, la Russie est certaine de termi- 
ner l'affaire elle-même avec l'aide 
de la Roumanie. 


Dans 2 jours 
M. Texier réglera 
le rajustement 
des salaires 


Un projet d'augmentation des sa- 
res a été, on le sait, é 
Paris par les secrétaires 


textes n'ont pas 
préparés à Algi 
sera arrété tant que M, Tixier, 
nistre provisoire, ne sera pas rentré 


i aura immédiatement un 
entretien avec M. Samson, secrétaire 
éral du Travail, sans doute en 
présence de M. Eugène Ch; 
M, Marcel Dé avait 
comme hostile à la collaboration et 
aui vient de reprendre son poste de 
directeur du Travail, 
Il ne fait pas de doute, dans les 
milieux officiels, qu'on aboutir très 
ord, 


organisation industrielle, si les Rus- 


uniformes -étrangers circulêr dai 


tre ans, était dans nos rues, le aap- 
pel de notre défaite, de-notre mi- 
sère, de notre asservissement, 
était le symbole de notre oppression 
présente et future. 


La Bourse, hier, 


des négociations sur | 
(Vo 


accessoires indispensables 


du correspondant de guerre 


Les América 
avaient subi 


ins et les Anglais 
un entraînement 


sévère, deux mois avant de 
débarquer en France. 


Les auditeurs français des émissions de la B.B.C. savaient certes 
à quoi s'en tenir, depuis bien longtemps, sur la perfection du maté- 
riel et de l'équipement des armées alliées. 

Rien pourtant ne pouvait leur donner une idée de la Puissance 
formidable des engins perfectionnés et de la tenue ultra-pratique 
des troupes qu'ils voient défiler en flot incessant à la poursuite de 


l'ennemi: 


On réalise le temps et les soins 
qu'il fallut pour mettre au point 
une telle + armada » ! 

Chaque détail fut réglé avec une 
extrême minutie. 

Le moindre acteur du drame dut 
subir une préparation méticuleuse. 

Les correspondants de guerre, 
qui ne se contentent pas d'attendre 
au quartier général le communiqué 
pour le commenter à loisir, ne fu- 
rent pas les derniers à prendre 
leurs dispositions, nous ont appris 
nos confrères Robert Dunnett, Ro- 
bert Reed, tous deux de la BBC, 
et Herb Clark, du Syndicat Blue 
Net Wor 
— Deux mois environ avant le 
jour J, nous ont-ils dit, nous fûmes 
astreinte à un intense entrainement 
de quinze jours. 

> Et vous pouvez croire que ce 
n'était pas un entrainement pour 
rire. 


nous, 


— Jugez-en : réveil à 6 h, 30. 
Course d'environ 1500 mètres à 
bonne allure pour nous mettre en 
appétit. 

Petit déjeuner à 7 h. 39, suivi 


Si dur que cela ? risquons- 


d'une séance de culture physique | 


d'une demi-heure. 

Marche forcée de 18 kilomètres 
avant le déjeuner qui était fixé à 
midi et demi, 

Quartier libre jusqu'à 14 heures. 
Exercices d'orientation avec les 
cartes d'état-major, alternés avec 


LA REOUVERTURE DE LA BOURSE 


a rouvert. Séance historique. en quelque 
sorte... Elle a été consacrée, dans le tohu-bohu habituel, à 


les valeurs françaises. 
ir les cours en deurième page.) 


| séances de conduites de « jeeps a 
Diner à 18 heures, 

— En effet, vollà un emploi du 

temps qui nous p: f assez fourni. 
— Mais ce west pas tout, s'exela 

ment en chœur, nos amis d'Edime 

bourg-Manchester et Clevedand 


— De 7 d.8, nous assistions en- 
core à des cours pratiques sur larè 
et la maniôre de monter et de dés 
monter une tente, da lire laadi 
rents écriteaux militaires, de os 
rienter par ses propres Moyens en 
rase-campagne, ete. 

« Je vous assure qu'on m'avie 
|pas besoin de nous bercer ensuite. 
(Nous n'avions qu'une hâte : nous 
|coucher pour x en écraser » jus- 
qwau lendemain matin. » 


On le croit volontiers 


La course à l'interview... 
d'Hitler 


Cet entrainement a porté ses 
fruits, De nombreux G. Í. (sold 
|américains) nous ont exprimé leur 
[sincère admiration pour les journa 
listes alliés aux armées, tout #4 
cialement depuis le 6 juin 

Les plus intrépides, pour être 
formés les premiers, n'ont pas 
sité à sauter en parachute avec 
troupes de choc, Nous connaissons 
tel confrère new-yorkais qui a ais 
atterrl avec sa machiné à écrire 
portative en sautoir en même 
temps que les premiers parachutis 
tes ! 

D'autres ont pataugé À qui 
mieux-mieux en sortant des L $ 
(Landing ships) 

Un certain nombre s'est d'ailleur 
fait vertement rabrouer par le h 
commandement pour avoir été tror 
audacieux et avoir grimpé sur d 
tanke afin de suivre de plus près `a 
bataille 


‘ Maurice BLE)! 
-Adre ta suite en X page) 


AU PALAIS 
DE JUSTICE 


CERTAINES LOIS DE VICHY 
SONT ENCORE EN VIGUEUR 
MAIS. 


Après deux semaines de chò- 
mage — l'une de ces semaines 
ayant été consacrée à sa défense 
héroïques — le Palais de Justice 
reprendra, lundi, son activité nor 
male. Toutefois, nous serons en- 
core en période de vacation jus- 
qu'au 1” octobre, 


Au Civil, une Chamb: 
en Correctionnelle, ia 1% Chambre 
du 1% au 15, Ja 13 17 du 16 au 
30, ainsi que le Tribunal pour Enfants 
sigeront seulement, À l'Inatruction 
Ja moitié des juges poursulvront leurs 
enquêtes, 

Les lois promulguées à Alger par Je 
Comité français de Libération natio- 
nale, puis par le Gouvernement prov!- 
soirs de ja République sont-elles en 
Vigueur 7 

Une lol n'est applicable que 24 
heures après l'arrivée au chef-lieu du 
département du «Journal Officiel » 
qui en donne le texte, Or le « Journal 
Officiel» n'a pas encore inséré à Pa 
ris le texte des lois d'Alger, Très 
bientôt cette ðituation sera réguiarisés 

Et les lois de Vichy tiennent bon Í 

Mais la magistrature «'abstient pra 
tiquement d'en tenir compte en ren 
tant A-plus tard l'examen de tous Jen 
cas pouvant tomber sous leurs coups. 

Dans le fatras des lois. Vichyssoise 
on peut sauvegarder. certaines dispo 
sitions civiles ou pénales que l'état da 
guerre avait nécessitées. Exemple : los 
lols concernant les loyers, les esere- 
auerles aux faux policiers, le pillage, 


de Vacation 


te, 
C'est sur ces bases que, la semaine 
prochaine, le Palais Jugera les affaires 
qui avalent figuré au rôle du 21 au 29 
août et qui n'avaient pu être ex3 
minées... pour cause de nettoyage, 


Comes, Anglais et Américains 


communient avec le peuple de France 


Paris aux côtés des troupes franc: 


Si magnifique qu'ait été l'élan 


Allemands à la frontière, nous de-| 
vons aux Tommies et aux Sammies 
des témoignages de reconnaissance, | 
Nous le sentons bien, si les Anglais 
s ent pas continué la lutte en 
si les Américains n'avaient 

dans la balance le poids de 

leurs richesses natureiles, de leur | 


ses n'avaient pas porté des coups 
décisifs au colosse nazi-à l'Est, 
nous ne verrionsÆpas poindre pour 
nous une aurore nouvelle. 

La victoire de 1944 sur l'Allema- 
gne est une victoire commune. 


Ne soyons pas sottement vani- 
teux. Nous l'avons trop-été après 
1918. Nous ne nous diminuons pas 
à reconnaître ce que nous devons 
aux Anglo-Saxons. 


Certains patriotes chagrins re- 
ettent-ils de voir de nouveau de 


capitale ? Îls ne s'y éternisc- 

ront pas. D'ailleurs, il faut faire 
une distinction entre les uniformes 
L'uniforme allemand, depuis qua- 


L'uniforme des soldats anglo 


ment. 
| kees, 
menaçait chez eux, d'être par 
combattre sur des terres étran. 


jleur pay 
la liberté et de la démocratie ! Cet 
uniforme américain, 
les forteresses volantes qui ont bri- 
T| sé 

Reich ; il était dans lee chars qui 
trouaient les lignes allemandes à 
Avranches-;-ilétait sur ces soldats 


aises, Avec quelle joie n'ont-ils 


pas été acclamés pâr la population! 


Français pour reconduire les|saxons est le symbole de notre li-| 


bération. 

Sali de poussière et de sang au 
cours de tant de batailles glorieu- 
ses depuis deux ans, en Egypte, en 
Tunisie, en Italie, en Normandie, 
l'uniforme kaki des Britanniques, 


nos rangssous l'Arc de Triomphe 
en 1918 il êtait encore présent à 
nos côtés en 1939 quand se déclen- 
cha l'agression allemande. C'est 
celui d'un vieux camarade d'épreu- 
ves. 


Nous avons vu la tunique et je 


chapeau. bosselé des Américains 


passer sous l'Arc de Triomphe dé- 


jà en 1918. Les voici revenus dans| 


notre camp, apportant avec leur 
enthousiasme, un matériel formi- 
dable qui nous remplit d'étonne- 
ensons au mérite des Yan- 
qu'aucun danger direct ne 


res à des milliers de kilomètres de 
animés par l'amour de 


il était dans 


la résistance industrielle du 


Des soldats britanniques et surtout américains sont entrés à |et sur ces chefs qui, avec l'audace 


et la fougue propres aux peuples 
jeunes, ont fait l'étourdissante carn- 
|pagne de France, dont la libération 
de Paris est le fruit. 

| Les hommes qui portent ces uni- 
formes ne sont pas des automa 
|tes vivant, seulement pour le mé- 
|tier dés armes. Citoyens hier, avant 
Meur mobilisation, ils le redevien- 
|dront demain. Dans leur pays sou- 
mis au régime des peuples libres, 


{nous l'avons vu déjà défiler dansi is auront leur mot à dire sur l'or- 


|ganisation et le maintien de la 
(paix, chèrement reconquise, sur Ja 
[reconstruction de l'Europedeur les 
[aliances à nouer, sur les appuis 
|à accorder. L'impression qu'ils rap- 
porterént de nos pays européens 
donnera le ton à l'opinion du leur 
| pendant des années. 
| Is nous surprendront peut-être 
|par des attitudes, des manières 
Id'être différentes des nôtres. 
| Soyons compréhensifs ét faisons en 
|sorte que de leur bref séjour dans 
notre pays, ils n'emportent pas de 
mauvais souvenirs. 
| Cultivons en nous le sentiment 
|d'affectueuse reconnaissance qui 
inous animait lorsque nous applau- 
|dissions leurs chars et leurs petites 
(antos carrées dans nos rues le pre- 
mier jour. 

Traitons ces soldats alliés com- 
me des frères d'armes d'hier, ds 
demain, de toujours. 


Pierre DENOYER. , 


D - B. F, 
_ APRÈS LA PRISE DE PLOESTI ET DE BUSAU 


BUCAREST SOUS LE FEU 
des canons soviétiques 


MOSCOU, 31 août. — Toute 


là région pétrolifère de la Rou- 


manie vient d'être libérée de l'emprise allemande. C'est Jà un coup 


tarriblè que l'armée rouge vient de porter au Reich hitlérien. 


Les puits de Ploesti et de Busau 
V ent à l'Allemagne le 

ers de sa production totale en 
carburant, le reste, étant fabriqué 

r les usines de pétrole synthé 
ique, Or, depuis plusieurs mois, 
les aviations anglo-américaines, 
par des Bombardements massifs et 
continus ont détruit un grand nom- 
bre de ces usines, où, tout au 
motns, les ont rendues inutilisables 
longs mols. Le problème 
devenir excessivement dif- 
fille pour l'Allemagne après cette 
nouvelle perte, car ses arméss ont 
un‘ besoin constant du pétrole 
au'éxige la guerre de mouvement. 

La nouvelle victoire des Russes 
se fera donc sentir sur tous les 
fronts et l'on peut dire que la prise 
de Ploesti et de Busau est un des 
plus grands succès que l'armée 
rouge ait remportés depuis le début 
de Ja guerre. La bataille continue 
aussi au nord-est de Bucarest où 
les Russes se sont emparés d'une 
localité située à 27 kilometres de 
Ja capitale. 

On insiste å Moscou sur l'étroite. 
coopération des canonniers sovié- 
tiques opérant sur le Danube et 
des armées ‘de terre ferme. Les 
pertes allemandes sont très lour-| 
det et les routes doivent être dé- 
gagées des cadavres allemahds 
empllés les uns sur les autres, afin 
de permettre aux chars et à l'ar- 
tillerie de passer, Les Allemands 


appliquent ln tactique de 1e terre |q 
Pri 


lée partout où ils reculent et 
Jaur ligne de retraite est jalonnée 
de villes incendiées. Le port de Ga- 
Jaiz continue de brüler, Les habi- 
tents sont obligés de quitter le 
bord des rivières dont la surface 
ent enflammée. 

On nots uns émélioration des po- 
sitions russes à l'est de Praga où 
les troupes soviétiques ont repouscé 
toutes les attaques allemandes. 

Ji faut cependant souligner que, 


tèmos fortifiés quh 
rencontrés. D'autre gpaw, jes Alle- 
mands comprennent qu'ils doivent 
tenir à tout prix, sacrifiant hom- 
mes et matériel pour éviter la 
guerre sur leur sol, 

Il ne faut donc pas mésestimer 
les petits gains de terrain que les 
Russes font chaque jour dans ce 
secteur et qui paraissent bien mo- 
destes à l'échelle du front de l'est 
L'armée rouge prépare sa nouvelle 
base de départ qui l'amènera jus- 
qu'en Allemagne. 


EN ITALIE 
les Alliés ont atteint 
la ligne Gothique 


ROME, 31 aoùt. — Des forces 
de la VIT armée britannique du 
secteur de l'Adriatique se sont 


nt, jamais 


CLERMOND-FERRAND 


(Suite de là 1* page) 

C'est pourquoi la XIX’ armée al- 
lemande qui opère dans le Midi 
tente d'échapper à l'emprise crois- 
sante des Alliés aux mains desquels 
sont tombés 50.000 prisonniers jus- 


juich, 
Après avoir brisé la résistance en- 
nemie au nord de Montélimar et 
uà Livron, ainsi qu'au con- 
fluent du Rhône et de ls Drome à 
Loriol, la VII Armée américaine 
combat aujourd'hui au sud de Va- 
lence. Vers l'Ouest, Bagnols et 
Alès ont été occupés. 
A l'extrémité Ext du front du Sud 
les Américains et les Français ont 
étendu leur tête de pont le long du 


dans ce secteur, 


heurtent à ün des plus durs sys- 


La marine américaine a triplé 
le nombre de ses unités de guerre 


les Russes se|Vi 


ar. 
Le G.Q.G. du général Kœnig an- 


ac 


avancées jusqu'à ls ligne Gothique, 
et l'on s'attend à ce qu'elles entre- 
prennent l'assaut des puissantes 
fortifications de béton et d'acier! 
bâties par les Allemands pour dê- 
fendre l'Italie du Nord, 

Pendant que les destroyers bri- 
tanniques tiennent sous leur feu ja 
région de Pesaro, les troupes bri- 
tanniques et polonaises ont com- 
mencé une avance qui a pris rapl- 
dement les proportions d'une offen- 
sive générale. Elles ont chassé la 
1 division d'élite nazie de para- 
chutistes des dernières cimes si 
tuées devant les fortifications. Ler 
troupes de la VIII armée occupent 
toutes les hauteurs dominant la ri- 
vière Faglia dont le cours est pa- 
rallèle à la route, | 

D'autre part, les Allemands ont 
envoyé 10.000 prisonniers de guerre 
dans les’ Alpes pour y édifier de 
nouvelles lignes de défense, de Bol- 
zano à Voralberg à l'extrémité 
sud-est du lac de Constance, ainsi 
qu'au nord-est, vers Salzbourg et 
près de Munich. ` 


LIBERE PAR LES F.F.I. 


nonce d'autre part que les F.F.I 
ont libéré Clermont-Ferrand, Ta- 
rare, Bourgoin et Bourg-Saint- 
Maurice; les Allemands tentent de 
s'organiser à l'intérieur de certai- 
nes poches de résistance, notam- 
ment près de Bordeaux, où l'enne- 
mi s'est retiré sur la rive droite 
de la Garonne, 


Bientôt les gaz ? 


De Genève, on confirme que des 
usines allemandes travaillent nuit 
et jour à lą fabrication de mas- 
ques à gaz eË que les fabriques de 
produits chimiques ne chôment 
pas une seconde. 

Derniers soubresauts d'une na- 
tion à l'agonie et qui payera fort 
cher son dernier . 


WASHINGTON, 31 août, — Au cours d'une confé- 


rence de presse, 
déclaré : 


« La marine des Etats-Unis cê- f 
le 5‘ anniversaire de la dê- jen Europe, la marine a augmenté 


Kbrer. 
claration de guerre en Europe en 
tant que première puissance na- 
vale. 

« Dans les cinq dernières années 
de neutralité armée et de guerre, 
a exposé M. Forrestal, la marine 
a triplé le nombre de ses unités 
de guerre et constrult une énorme 
flotte de soutien et de bateaux de 
débarquement, Elle a beaucoup 
plus que triplé sa puissance de feu | 
et actru vingt fols son Aviation. 


« Depuis le début des hostilités 


Forrestal, ministre de la Marine, a 


sa flotte de près de 65.000 navires 
de tous modèles, jaugeant au to- 
tal plus de aeuf millions de ton- 
nes, Trente-six pour cent de ce 
tonnage sont représentés par des 

vires de guerre ot vingt-deux 
pour cent par des unités de débar- 
quement. Pendant cette même pé- 
riode, la marine a reçu 27.000 
avions. 


« Le programme naval est à} 


pelne à moitié terminé, a conelu 
le ministre de la Marine, Une tå- 
che importante nous reste encore 


LA RÉORGANI 


SATION 


des théâtres nationaux 


(Suite de la première page) 

á Quant à l'Odéon, j'ai demandé à 
mon i Jean-Louis Barrault de 
bien vouloir m'assister, Nous avons 
en effet, sur le rôle que doit jouer 
le second théàtre français, des 
Idées communes et blên précises. 
Nous voulons en faire le théâtre de 
la jeunesse intellectuelle. Sa situa- 
tion géographique, si je puis dire, 
au cœur du Quartier Latin, nous 
servira. Nous nous appuierons sur 
les étudiants, les jeunes profes- 
scurs et sur la jeunesse en géné- 
yal. Nous comptons réserver une 
large place aux jeunes théâtres 
français et étrangers et, bien en- 
tendu, des classiques, beaucoup de 
classiques. » . 


A POpéra-Comigue 


A l'Opéra Comique, on sait que 
c'est un comité provisoire qui as- 
sums la direction. M. Desommières 
avait été sollicité d'accepter le 

joste de directeur, mais il a re- 
usé, pensant qu'une personnalité 
comme celle de M. J, Hibert sem- 
blait plus indiquée. Le comité va 
s'efforcer, malgré les difficultés de 
toute sorte qui se présentent par- 
ticullèrement dans le cas des théâ- 
tres lyriques nationaux de faire 
reprendre à la Maison son activité, 

« Il serait souhaitable, nous dé- 
colare M. Désormières, de pouvoir 
compter le théâtre des Champs 
Elysées dans la réunion des théâ- 
tres lyriques nationaux, A mon 
sens —-et je parle de là au nom 
du Comité — il nous est bien dif- 
ficile de monter tour de suite des 
speétacles nouveaux rue Favard 

ous préférons réserver l'Opéra 
Comique aux grands ouvrages du| 
répertoire que l'ailleurs nous al- 
‘lona essayer de redonner le plus 
vite possible dès que nous saurons 
sur quel personnel artistique nous 
pouvèns compter. 

> Nous nous efforcerons de leur 


Des prisonniers bretons 
regagnent enfin leur région 


Hier après-midi, un convoi d'une 
cinquantaine de prisonniers libérés, 
originaires de Bretagne, est parti 

r camion vers notre province de 
l'Ouest, enfin délivrée. 

Ti s'agit de rapatriés du 8 juin 
qus le débarquement avait retènus 
dans la région parisienne. 


DES LAISSEZ-PASSER 
pour les 
VEHICULES A MOTEUR 


Dans quelques jours tous les 
possesseurs de véhicules à mo- 
teur seront dans l'obligation 
d'avoir un laissez-passer pour 
pouvoir circuler. 

La Préfecture de police de 
Paris s'occupe activement de 
cett: importsnte question. 

Demain matin. aux Invalides, 
Aura lieu unè conférence entre 
les ĉirèctėurs de tous les ser- 
vices intéressés à la question. 

Cette réunion permettra 


donner une distribution homogène 
et nous pensons ae la réunion 
des deux théâtres Opéra at Opera 
Comique dolt être plus effective 
qu'elle ne l'a été. Il est certain, 
par exemple, que rous allons être 
obligés de demander à certains 
chefs d'orchestre de l'Upéra de ve 
nir diriger à l'Opéra Comique. 
Nous souhaitons vivement avoir à 
notre disposition la belle salle des 
Champs-Elysées pour y monter des 
œuvres nouvelles, en réservant à 
l'Opéra Comique je rôle d'un Con- 
servatoire des grands ouvrages de 
toutes les époque 


À la Comédie-Française 


— Il est encore trop tôt pour 
pouvoir parler de projets, nous dit 
M, Dux. Tout reste subordonné å 
la question de la troupe dont je 
vais pouvoir disposer. Certains 
comédiens, vous le comprendrez, 
ne vont pas pouvoir rester au 
milieu de nous. J'ajoute que cette 
question ne nous concerne Pas et 
même nous dépasse. Quoi qu'il en 
soit, certaines mesures, toutes pro- 
visoires, vont être prises pour 
ma part, je ne veux remplacer 
personne dans son emploi avant 
qu'une décision définitive soit 
intervenue. La réouverture de la 
Comédie-Française dépend entiè- 
tement du problème de l'électri- 
cité. Je m'efforcerai de faire l'ou- 
verture avec un spectacle nouveau. 
Je pense pouvoir remonter d'ici 
peu certaines pièces de Shakes- 
peare, comme Hamlet, et faire re- 
prendre leur place à des ouvrages 
comme Le Soulier de satin. Mais, 
encore une fois, je ne puis en dire 
plus avant de savoir exactement 
quel est le personnel artistique et 
technique qui restera dans la mai- 
son. P. D. 


OU EN EST 
LA SITUATION 
POSTALE ? 


LETTRES : Pour des raisons de cen- 
sure, aucun acheminement ni 
aucune distribution pour l'ins- 
tant. Une reprise imminente 
du services est prévue mais 
pour le courrier officiel seu. 
lament, 

TELEPHONE : L'automatiqui 
tionns comma pai 
Le régional. et li 
sont Hservés aux communica- 
tions cfficielles. 

TELEGRAPHE : Ne fonctionne pa 

PNEUMATIQUES : Service suspendu 
jusqu'à nouvel ordre. 


CORRESPONDANCE 
entre l’Empire 
et la France libérée 


nouvel avis, seules les 
cartes postales non Hustrées psu- 
vent être asheminées par beteau 
entre lss territoires de l'Empire et 
es départemants français l'bérés. 
La courrier par avion n'est pas 
admis, excsption faite des messages 
famliaux adressés, par l'intermé- 


Jusqu'à 


d'établir les dispositions nou- 
` velles sur la circulation des 
véhicules à moteur, 


diaire de la Croix-Rouge, dant la 
| | zons nord de la France libérés. 


à accomplir. Les opérations prê- 
vues dépendent de la rapidité avec 
laquelle nous pouvons obtenir des! 
troupes d'assaut et des bateaux 
|de transport. Ceux-ci, dont le be- 
isoin est le plus urgent, ont une 
importance primordiale dans le 
programme militaire. » 


EN | 
24 heures 
pira 


remettent en 


La dernière plaisanterie 


de Paul 


Marion 


par Pierre BÉNARD 


En perdant l'équipe ministérielle) Depuis quatre ans, if se moquait 
simplement du monde, 
Il n'était d'ailleurs pas rassuré 
Pendant son sejour au ministère 
de l'Information, dans la 
attentat, il avait fait placer des! 
boutons de sonnette sous tous les] 


si judicieusement constituée par le 
Marécha, nous avons perdu un} 
personnage particulièrement pitto-| 
resque en la personne de M. Panl 
Marion. 

Il avait été ministre de l'Infor- 
mation. t 
IL était devenu quelque chose 
comme secrétaire d'Etat auprès du 

chef du gouvrnement. 

H aurait été n'importe quoi. 

A condition de conserver sa voi-| 
ture ministérielle, 

Il ne l'utilisait d'ailleurs pas avec 
exagération, Mais il vendait !’es- 
sence. 

11 faut bien vivre. 

Car cet ancien bohème avait des 
besoins d'argent. 

Jamais un gouvernement autant 
que celui du désolant Pétain n'a 
porté à un tel degré le règime de 
la gabegie. 

Ses membres auraient fait rou- 
gir Stawisky. 

On avait connu autrefois Paul 
Marion fantaisiste et dés'nvolte. 

11 était devenu cynique. 


On l'avait connu spirituel et sou-[vant les journalistes (sic) ”as- 
vent drèle. semblés : 
— Messieurs, le mot d'ordre 


Le général Eisenhower 
est à Londres 


LONDRES, 31 août, — Le géné- 
ral Eisenhower est arrivé, ce ma- 
tin, à Londres où il recevra les 
correspondants de guerre dans 
son quartier 


e 
L'armistice entre la Finlande 
et l'U.R.S.S. est imminent 

écrit le Daily Mail 


| 

LONDRES, 31 août. — Le cor-| 
respondant diplomatique du Daily 
Mail écrit : 

« On croit savi que la Fin- 
lande va conclure l'armistice avec 
'U.R S.S. d'ici quelques jours ou 
même avant. Les informations par- 
venues à Londres, de source sûre 
indiquent sans aucune espèce de 
doute que le gouvernement finlan- 
dais est maintenant déterminé à 
porai de la guerre le plus vite pos- 
si 


ADe A ENS 
Le général Catróux 
délégué général à Alger 
ALGER, 31 aoùt, — Le gouver-| 
nement ayant quitté Alger pour| 
Paris, le général Catroux a été 


nommé délégué général pour 
l'Afrique Française. 


vernement, 


Mari 
Et, dans une pirnuette, il ajouta; 
— Derrière le Maréchal Gæring 


apis. 


Il pouvait ainsi appeler sussitôt 
à l'aide. 
Mais il était le seul à connaître 
la disposition de ce système d'a- 


erte. 


Il en a emporté avec iu 1e secret, 
Depuis, chaque fois qu'en mar- 
che au hasard dans l'appartement 
du ministre, on déclenché soudain 
un appel d'alarme. 
Le concierge monte, effaré, puis 
aussitôt rassuré, il murmgre : 
— C'est encore les sonnettes de 
M, Marion. 
Ainsi, de son passage au gou- 
À Marion n'aura 
laissé que les traces d'une plaisan- 
terie de galopin. z 
Un soir de 1941, alors qu'il sor- 
tait de l'hôtel Matignon, après un 
conseil des ministres, il s'écria de-| 


Paul 


reste le même : tous derrière le 


chal, 


naturellement. 


On he sait si cette plaisanterie 
d'un goût si délicat fut rapportée 
à celui qui s'in-itulait le chef dej 


l'Etat. 


En fait, 
Marion, 


Pétain 


li lui reprochait d'être commu- 


niste. Sans blag: 
En quoi, le Maréchal 


ne comprenait rien. 


Paul Marion avait depuis long- 


temps trahi son parti. 
Comme Doriot. 


Et comme Déat, de son côté, 
l'avait fait à l'égard du. parti so-| 


cialiste, 


La trahison entraîne toujours la 


trahison. 


Nous en avons eu de trop nom- 


breuses preuves. 


Aujourd'hui le remède a été] 


porté, 


Dans un quelconque 


quiétudes. 


CINQUANTE GARS DE CALIFORNIE 
état un aérodrome 


gara, 200 trous de , une 


champ d'aviation. 


Un véritable paysage de lune 
avec cratères, pans de murs déchi- 
qu és, arbres tordus, maisons dé- 
'oncées et, miraculeusement, la ta- 
ble de jardin peinte en bleu bien 
gament posée au milieu de tout 
ec, sur le bord de ce qui fut une 
plate-bande, les trois bésontas.…. 


La ronde des roues 


I) y a deux jours les Américains 
arrivent dans ce chaos, Les pre- 
mières roues qui passent sont cel- 
les d'une « Jeep ». A"la suite de 
cette dernière-née défilent : un ca- 
mion à 4 roues, un camion à 8 
roues, un camion à 16 roues, un 
camion à 32 roues, une chenillette 
à 2 chenilles, un tracteur à 4 che- 
nilles, un r-tracteur À 16 che- 
nilles. Tout fait en arrière, un 
homme habillé en kaki, haut com- 
me ça, tout rose et tout fra 
une petite étoile cachée 
part sur un ensemble de combi- 
naisons, de vêtements de chauffe, 
et de salopettes : c'est le colonel 
qui commande à 400 gars de la Ca- 
lifornie. 


Pavillon de camping 

Dans les chemins défoncés ils 
s'installent. Le logement le plus 
commode c'est la moitié d'un pla- 
neur coupé en deux, monté sur 
boggle, avec petit logement pour 
tub, autre petit logement pour cul- 
sine, troisième petit logement pour 
fumoir et quatrième petit loge- 
Iment comme chambre à coucher. 
Dans le fumoir, on fume. Dans 


LES CORRESPONDANTS 
DE GUERRE 
sont des casse-cou 


(Suite de la première page) 

O2 cite même le cas de plusieurs 
correspondants de guerre qui, la 
nuit tombée, partaient en avant des 
troupes pour se trouver sur place 
le lendemain matin au cœur de la 
bataille. 

Quelques-uns, hélas! sont tom- 
bés victimes de leur témérité, tan- 
dis que tels autres ont été faits pri- 
sonniers. 

Mon ami Stanley Gardiner, de 
l'Exchange Telegraph, me citant 
tel de nos confrères américains ré 
puté pour son audace, ajoutait le 
plus sérieusement du monde : « Je 
tiens tous les pzris qu'il sera le 
premier d'entre nous à interviewer 
Hitler ! 


Toujours ce vieil esprit sportif 
anglo-saxon !.. 

Je vous disais tantôt que rien 
n'avait été négligé dans les prépa- 
ratifa de l'assaut final. En voulez- 
vous un exemple ? Chaque corres- 
pondant de guerre — homme ou 
femme — est détenteur d'une pièce 
officielle du commandement supré- 
me interallié l'assimilant, en cas 
de capturas, à un combattant des 
armées régulières (blen qu'il n'ait 
pas le droit de porter d'ai vi 
- Autrement dit. sl ssr 
fait prisonnier, il est considéré 
comme ayant droit aux prérogati- 
ves du grade de capitaine. 

Voilà ce que m'ont appris pour 
les lecteurs de la D.F. les sympa- 
|thiques confrères qui goûtent avee 
délices quelques jours de détente 
à Paris avant de reprendre le cours 


Vous prenez une vingtaine de maisons, une dizaine de han- 


canons, des chemins défoncés, des pylônes électriques, une table 
de jardin peinte en bleu, trois pieds de bégoniss et vous mettez le 
tout dans une sorte de gobelet céleste que vous agitez violemment 
pendant vingt bonnes minutes, Vous jetez le tout dans la campagne 
et vous avez une idée approximative de ce que peut être un ancien 


centaine de camions, quelques 


la chambre à coucher, une grande 
photo d'Alice Faye, venue elle aus- 
si elle ne sait pas par où. Pour y 
accéder, une petite échelle de fer, 
devant la petite échelle de fer, 
deux capitaines, avec les deux pe- 
tites barrettes d'argent sur la pat- 
te d'épaulette, préparant un café| 
eur un feu de bois qui, en dépit 
de toutes les apparences, de toutes 
les probabilités et de la poudre 
couleur de brique avec quoi il est 
fait, est excellent. 


La machine 
à faire du plat 


Un gros camion (celui à 16 roues) 
défile en projetant des gerbes de 
boue dans un chemin creux et sé 
rend sur le terrain d'atterrissage. 
Le terrain d'atterrissage est sorti 
du gobelet céleste de tout à l'heure 
entre les deux pans de hangar -et 
un champ de blé. 

Comme par hasard, sur la piste 
une vingtaine d'entgnnoirs d'une 
vingtaine de mètres de diamètre 
chacun, avec une vingtaine de mè- 
tres de profondeur également, se 
sont trouvés là. Au milieu des en- 
tonnoirs et de la piste se trouve 
une machine. x 

Cette machine est bien difficile 
à décrire : pensez à la plus grosse 
maison que vous ayez vue, ima- 
ginez-là toute en fer, avec roues, 
leviers, moteurs, hélices, villebre- 
quins, carters, et d'une façon gé- 
nérale tout ce que vous pouvez 
concevoir en fait de mécanique.| 
Au sommet de la maison en fer 
est placé un autre garçon de la 
Californie, ausei rose, aussi sou- 
riant, aux yeux aussi bleus, aux 
dents aussi éclatantes que le petit 
colonel de tout à l'heure. Alors, la 


Industrielle, nommé par 
[recteur responsable du Comité 
d'Organisation de l'Industrie et du 
Commerce de l'Automobile et du 
Cycle, dont le siège était 2, rue de 
Presbourg. ` 

Cet organisme contrôlait, en fa- 
veur de la production allemande, 
toute l'industrie automobile fran- 
caise à l'exception des deux gran- 
des marques Renault et Citroën. 

‘On conçoit l'anxiété du person- 
nage lors des récents événements, 

C'est ainsi que des F.F.I, assurant 
la ga-de des locaux de la rue de 
Prsebourg ont pu mettre la main 
{sur lui au moment où ii s'y intro- 
duisait pour faire disparaître des 
papiers compromettan!s. 

M. Vassart, le nouveau procureur 
de la République près du Tribunal 
läde la Seine, a aussitôt chargé M. 
Gerthoffer de rédiger un réquisi- 


toire. 
Martin, 


dé leurs pérégrinations guerrières... 
LT 


juge d'instraction| 
a ouvert une information et|les 


machine se met en mouvement ; 
elle avance calmement, comme un | 
marés ou un tremblement 
de terre, poussant par le bord d'un 
immense mur d'acier les terres 
éjectées des entonnoirs. Un cou] 
au nord, un coup au sud, un 
l'ouest et un à l'est et de l'enton- 
noir il ne reste plus qu'un tapis 
parfaitement comprimé et solide 
instants, 
un avion peut se poser, suivi d'un 
autre à 7 secondes d'intervalle. 
Que font les autres gars de e 


ri 


zur lequel, dan; 


quelqu 


Californie ? Trois choses . fl 


ue 
ment, ils demandent où es: Paris 


et ils penscat à la Californie 


Des « Girls » de 22 tonnes 
En vérité, Paris pour eux, c'est 

la Cait-| 
ur nous : le pays des mi- 
doutent approxi- 
mativement que, place de la Con- 


un petit peu ce qu'est 
fornie 


racles. Et s'ils 


corde, ne poussent 


pa 
ou les noix de coco, ils ne sont pas 
sur les rives de la 
Seine ne coule pas, canalisé eue 


sûrs qi 


deux berges, une sorte -de 
fique climatisé. 

: s vingt-quatre heures 
la: 


Les maisons se seront 


quelques boutef 


3 
& 


lui-là 
qui transpo. 


tous des noms de peinture jaune 
ou blanche à vous fendre ie cœur. 
Tataia, c'est « Sweet Lily. celul- 


de 22 tuanes, c'est « 


voir contenant assez 
touchante 


Douce » 


pensée, 


Pierre-Jean LASPEYRES. 


AU PALAIS DE JUSTICE 


Lehideux et de l’Épine 
encourent la peine de mort 


pour ‘intelligence avec l'ennemi” 


Ancien ministre de la Production) François Lehideux ainsi que contre 
Vichy, son directeur commercial Amaury 
{François Lehideux était aussi di-| de l'Epine. Il leur a notifié les in- 
culpations d'intelligence avec l'en- 
nemi et d'atteinte à la sûreté de 
l'Etat, en application des articles 75 
et suivants du Code, pénal et de la. 
loi du 29 juillet 1939, dont le para- 
graphe 5 s'applique plus précisé- 


ment à leur cas. 


tre la France >. 


traducteur juré, une 
correspondance rédigée 
|mand figurant au dossier. 


inculpés feront 


sais 
lancé un mandat d'amener contre 


le nom de leurs défenseurs. 


eur d'un 


détestait Paul 


€ montrait 
une fois de plus qu'il était mal ren- 
seigné ou que, plus exactemert, il 


Baden- 
Baden, Paul Marion et ses amis ne 
peuvent plus trahir que leurs in- 


une heure, on ne sait plus, 
le camp d'aviation sera redevenu 
un endroit parfaitement habitable. 
recons 
truites, les hangars aussi, les ar- 
bres déchiquetés auront, après cet 
automne, retrouvé leur printemps, 
et sur la petite table bleue il n'est 
pas du tout re R d'imaginer 

les de wisky avec 
deux soda-water et des biacs de 
g'oce apportés à prix d'or de l'Ar- 


nsas. 
Dernier détail, bien touchant ce- 
les monstres automobiles 
rtent les machines ont 


d'essence 
pour éclairer le monde, s'éppelle, 
+ France 


it la peine 


entreprises de cette pulssance con- 


Le juge a commis M. Caujolle, 
expert compteble, et M. Simondet, 
importante 

en -alle- 


En fin d'après-midi les mandats 
d'amener doivent être traneformés 
en mandats de des après Vinter- 
rogatoire d'identité au cours duque) 

deux coenaitre 


«J'ai rencontré 
M. HITLER 


place de l'Opéra » 


C’est un major 
de la police américaine 


M. Hitler est à Paris. 
Süre f It's not a < gag » ! com-| 
me disent nos amis américains. 
Vous l'avez peut-être croisé, sans 
le savoir, sur les Grands Boule- 
vards. Et nous ne parlons pas de 
photo ni de ces effig plus ou 
moins groteaques du « Bel Adolf » 
que la foule vengeresse promena 
dans la capitale avant de les jeter 
aux poubelles. 

M. Hitler m'a parlé ou, plus 
exactement, il m'a adressé quelques 
mots au G.Q.G. américain de Paris. 
Mais, par contre, il s'est refusé à 
toute interview. 

— Adressez-vous à vos confrères 
américains, m'a-t-it dit, Ua sauront 
vous renseigner : ila ont suffisam- 
ment raconté d'histoires à mon su- 
jet. t 

T! faut vous dire que ce monsieur 
Hitler æt un personnage double- 


Le Major adjofnt Paul Hitler 
esf plus gai 
que son homonyme... 


ment connu de l'armée américaine, 
11 n'est autre que le major, adjoint 
du commandant ds la < M.P. » — 
la « Military Police ». 

Et c'est un homme particulière- 
ment occupé. 

Aussi, ai parmi nos lectrices se 
trouve uno bonne 
français-anglais (ou plutôt améri- 
cain), elle pourrait lui rendre le 
meilleur service. C'est lui-même qui 
noua l'a demandé, 

Ca serait un bon patron que le 
major Paul Hitler, 


son triste homonyme. 
C'est un gros ct fort homme 
d'une cinquantaine d'années, un 


sténo-dactylo | 


Il n'a rien d'épileptique comme 


C'est entendu, nous avons faim, 


Ce n'est pas toutefois une raison 
pour que quelques isolés nous fas- 
sent passer pour un peuple de 
mendianis, Un soldat allié paraît-il 
à un coin de rue? On les voit se 
ruer pour le dépouiller de tout ce| 
qu'il peut avoir en biscuits, con- 
serves ou cigarettes. Nous nous| 
préparons une jolle réputation, 

Un peu de dignité, s'il vous plait. 
Combien semble sympathique Te | 
geste de ce petit vieux de Gentilly 
qui, l'autre jour, offrait des ciga- 
rettes qu'il roulait lui même aux| 
hommes de Leclerc avec son pro- 
pre tabac gris. Et quelle joie de 
s'entendre dire, comme l'un. d'eux 
le fit: 

— Je n'al 
d'ausei bon ! 


Prochaines répartitions 


A 


jamais rien. fumé 


ri 


tembre ; 
250 grammes de confitures en áchan- 
ge du ticket DC de la même feuille 
grammes de conserves de pol 
son en échange du ticket DA de la 
même feuille. 
Eo ce qui concerne la viande, 150 
grammes de viande de boucherie con- 
fre Jea ticketa n° 7 (90 gr) et BA | 
(50 gr) de la carte de viande du mols 
d'août, 
100 grammes de chareu le contre le 
ticket BB de cette même carte, 


Chez les bonlangers 
Certaines boulangeries syant. ma: 
qué, d'approvisionnement n'ont pas ét 
en mesure d'honorer tous les Uckets 
de ja carte de pain du mols d'août 
Des dispositions ont été prises en vue 
da a profogauon de ja validité de ces 
ticketa, 


LA BOURSE 


Les transactions sont, aujourd'hul, 
étendues à une parte des titres À 
revenu variable dont les valeurs de 
romier plan traitées à la Corbeille, 
A tendance générale est franchement 
faible, Les car ne contiennent 
guère que des ordres de vente dont 
l'exécution s'avèrebtrès malnisée en 
raison de l'absence de contre-partie, 
Malgré des déniveilations en bainse| 
oscillant souvent de 8 À 10 %, les 
âres des vendeurs ne peuvent le 
plus souvent que recevoir partielle- 
ment satisfaction, Nos Rentes n'échap- 
l'ambiance nt Je 3 % 
pas moine d'un point À 

1920 et les 4 1/2 per- 
. Parmi 


ndonné 
le 5 


dent 

les actions, 
ment de Banque de 
contre 2.674, de la Compagnie gi | 
d'Elsctrieité A 5.500 contre 8,000, de) 
Courrières à 1.230 contre 1.300, Lens 
À 1.525 contre 1.700, Péchiney à 4,010 
contre, 4.399 et Rhône-Poulenc À 8.950! 
contre 4.875. Les Obligations, de leur 
côté, font preuve de lourdeur: 

Hd a PE st 


COURS DE CLOTURE 
AU 31 AOUT 1944 


101 70| 
102 10. 
sa 
45 
T| 
£ 


30| 


ou 


Patriote ardent 


de route, 1 


puter, dimanche, un omnium. 
Caffi est un 
lontaire pour 


la 
de deux jours à la mitrailleuse, 


lut la 


paos sur sa croix de guerre. 
Puis 1l 


Paris. 


Depuis, il ne cacha j 
sentiments et le maillot 


l'occupation. 


tre les blindés, nous dit-il, et j'ai 


es près de moi 


pièce gn batterie dans le cham) 


versaire au silence. 


PAS DE BLASONS TERNIS ! 


L'annulation de la Charte des 


les dirigeants d'avant guerre. 
Mais if ne peut s là 

d'une solution provisoire. Le 

a besein de dirigeants 

autre chose que Voyages, banquets 

et décorations. Ceux qui ont fait 

falllite avant 1940 devront avoir la 

pudeur, après avoir repris symbo. 

liquement leur fauteuil, de se reti- 

r: d'être chassés, 


sport qu'ailleurs, W 
oree Jes blasons ter- 


Je reprends l'entrainement, nous 
dit-il, et je vais aller rejoindre mon 
ami Mithouard dans ja Vallée de 
Chevreuse. Demain, j'irai rouler au | 
Parc des Princes, car je dois y dis-| 


atriote ardent, Vo- 
es corps francs, i 
fut blessé en Champagne en juin! 
1940, après avoir soutenu un siège 
seul dans une ferme, ce qui lui va- 
s'évada de l'hôpital de Ro-| 
milly, accomplissant à vélo, malgré 
sa blessure, le chemin du retour à 


jamais ses 


— Ces jours derniers, je n'avais 
qu'un fusil de chasse pour combat- 


rage au cœur, mourir deux 


Mais ls canonnade s'éloigne, Une 


d'Antonin Magne a réduit son ad- 


Et nous parions à nouveau de 


peu chauve et rad, calme et très 145 | 
Jovial. I n’a qu'un défaut pour une| 140 
secrétaire : Î ne prrle pas un trat- +, 
tre mot de français et son accent RTE S nsa 2 sus 
nasal. träs accentus, est difficile- Gmah at 1042 (et) ou. | 2.000 
ment compréhensible pour qui n'alCommunales 192 . À Cor 
pas vécu auprès des hommes d'af- Ville de Paris 3962 . 5.099 
faires de Wall-Street. Bangus de Paris = a0 | 
Rien d'un militariste non plus. Et|CttAtt Lyonnais TI AN 
põurtant, il y a trente-deux ans |" DE Ro- ed 
qu'il sert dans l'armée, Pendant 1 5800 
auinse ans, avant cette guerre, il 1870 | 
fut sergent-major. Lai am | 
Aussi, je présume qu'il a un pro- 11m | 
fond mépris pour celui qui, somme i 
toute, ne parvint jamais plus loin 1% | 
qu'au grada de caporal. 580 | 
Raymond VANKER. mo | 
TR Rs AIS FNDE Franç iro] 2.20 
# LONDRE a conférence des | Air Liquide 3,200 
groupements travaillistes du Com- | Usine 4.900 
momweaith s'ouvrira à Londres le | Kukimann 25.000 
20 septembre ; des détéqués de la | Péchiney 4.010 
Grande-Bretagne, de l'Australie, |Rhéne-Pouiene 2.950 
du Canada, de In Nouvelle-Zélande | Port-de-Rasario 25.100 
et de l'Afrique du Sud y assiste- |Raffineries Say... 140 
Tont [Polet et Chaumon .-... 7.900 
EE 


.F.|srorrs|D.F. 


Le champion de France 


A Livry-Gargan, tout chaud encore de la bataille, nous avons 
retrouvé avec joie le champion de France d 
Un Caffi en parfaite santé qui, déjà, mettait au point son vélo 


outiers, Urbain Caffi. 


sport avec un champion de France 
ont nous pouvons être fiers à dou- 


ble titre, 
AKER D'ISY, 


RENAISSANCE 


en football 


Racing, Red Star et Stade-Cap 
joueront dimanche 


avec LEURS joueurs 


Les grands clubs parisiens, appuyés 


tricolors| par la sas alité Saint-Ouen, ce 
> anlseront, dimanche, au, Stade de 
FRE Re Da Paris, deux matchea de football : Red 


Star contre Racing et Stade Français- 
CAP, contre une sélection. Les béné- 
fices de la journée iront aux familles 
des F.F.I. qui sont tombés lora de la 
j | libération de Pa 

C'est la nouvelle qui nous est parve- 
nus hier soir, Blle marque d'une façon 
tangible la fin des équipes fédérales 
inventées par Jean Pascot. 

C'est, en effet, avec les Joueurs qu 
leur ont été volés que les clubs pa 
siens s'aligneront sur la pelouse de 
Saint-Ouen, Quant à la sélection, elle 
groupera les ex-sutorisés actuellement 
À Paris et qui n'ont pas pu encore 
rejoindre leurs clubs d'origine. 

us les Joueurs effectueront cet 
après-midi, à 16 heures, au Stade de 
, une séance d'entrainement à 
issue de laquelle les équipes seront 
formées, 


Une histoire de Tola 


< Tôla » Vologe, s'il avait un cœur 
d'or, ne cachait guère ses sentiments 
et la colère l'emportait parfois sur la 
prudence. 
Ses démélés avec les « Fédérastes 
comme il disait, resteront célèbres. 
Lyon, un jour, un de nor confre- 
res, miraculeusement volatilité depuis, 


— fs, tu 
protëges aujcurd’hui les nègre: 

Ailusion à Victor Jacob, replié à 
Lyoni etau sprinter René Valmy. 

Un formidable coup de pied au der- 
rière chassa de l'établissement public 


Farrestation de 


Le Ravitaillement 


UN PEU DE DIGNITÉ 


s'il vous platt! 


Prêts à dévorer n'importe quoi, en n'importe 


tionnement sera À 
décsdes 
mieux ! 


a pas caché à la C. 
situation est suffisamment gravi) 
pour perm 
tualité d'une suppression totale d 1 
courant, 


LES TRAINS DE BANLIEUE 


une faim d'ogre, depuis 4 mhs, 
quelles quantités, 


Le tabac 
Les buralistes sont autorinés À 


ae 


l'avenir de trois 
par mols.. en attenda 


On révèle en même temps que 
liemands prélevalent environ 55 % 4 


notre tabac national ! 


Les trains de banlieue 


ont été rétablis | 


(Suite de la première page) 


GAZ 


A 1a Compagnie du Gaz de Pa. 
is on ne peut encore donner au. 


cune précision sur la date à la M 
quelle la distribution sera repris M 
Comme pour le Métropolltain, | 

y a un problème technique (purge 

des canalisations, 
brûleurs, ‘ete...), et un problèm: fi 
de combustible. G 


ELECTRICITE 


réfection de, [ii 


i 


Quant à l'électricité, on ne now 
DE. que h 


ettre d'envisager l'éven 


Les destructions dont a souffer: 


le réseau de conducteurs exigent 


en effet, un délai relativemer: 
long pour les remettre en état 
Quant aux usines thermique | 
commé pour le métro et le gaz, lt 
problème du combustible cond 
tionne absolument leur remise enf 
route, 


Toutefois, M, Lecompte-Boine! 
président de la commission mi- 
nistérielle des voles et commun. 
cations a déclaré : 

« Le rétablissement des trans 
ports ferroviaires est une néces 
té impérieuse. 11 n'est malheureu 
sement pas encore passible 
fixer la date en‘raison de la néces 
sité de réparer les ouvrages d 
détruits ou endommagés, d'un 
part, et du manque de combust 
ble d'autre part, En ce domaine M 
la libération de la capitale, ai el 
permet d'envisager l'avenir ave} 
confiance, ne peut malheureux.Î 
mnt faire disparaître du jour auf 
lendemain toutes les difficultés. 5 

> Un service très restreint d 
trains de banlieue a déjà été réta y 
bli sur cettaines lignes. Il sr) 
étendu et développé dès què nii 
NCF pourra d'sposer d'un aup 
plément de charbon et d'énergi 
de traction. 

> En ce qui concerne les trans ig 
ports parisiens, les autobus ont dé 
jà été remis en marche sur quel 
ques lignes extra-muros, Le sr 
vice sera amélioré au fur et À 
sure de ia remisa en état ou ‘ M 
la transformation du matériel 
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AU SPRINT.. 


en prenant une mitrailleuse anx Alle 
mands, rue Saint-Honoré, qu'il a w 
gement utilisée par ia suite contre s 
propriétaires, Un ragbyman de plus M 
l'honneur ! 
Maurice Le Boulch, sur le sort daqui 
on était inquist, est en bonne santé | 
Pavillons-sons-Bols, 
Un gais René Ocquinarenne, gala or) 
nisports et artistique, sera organisé si 
Vel d'Hy le 10 où 17 septembre, si 
wi 


. ï 


+ 


profit des failles des F.F.I. qui 
Krouvé la mort en combatiant. 
La Central 80 ronvrirait très ban 
ses. portes. € roverra-t-on om} 
matchmaker l'un de ses anciens dire 
teurs ? 
Pius de 160 délégués de clubs et vii 
commissions ont masité à la premiè 
réunion d'information de Ia FSGT de 
ia nouvelle direction 
MM. Gattegno, Rosenthal et Segall. 
L'internationai de crow et d'athiêtirm b 
mevement blessé aior 
nu'u remassat des blessés, Bo 1 
Tampntation d'un Jambe, 
+ Voici le programme prèv par 
pour dimanche à 14 h. 30 à 
ds Saint-Cloud : 100 m., 
s 1,500 m., 3.000 m. seniors 


30 
dets ; épreuves féminines et conemor 
Engag. au CLP, 47, rue Richer € 


le 
ia 


sur ls terrain, 
Les nthidtes de In FSGT courront d 
stades municipaux # 


bre an Vel d'Hiv. a 
Anjou et son manager Charles R3 
mand n'a aucune nonvelle de Iul.. 
ex-entralneur da Su 
tail 


+ 


éjeûner, les « Invités » de soldats ^ 
l'armée Leclerc. 
La réunion prévue pour dimanche pol 
chain 


Les 
, les 


et se déroulera svee le prestam” i 
prévu, Souhaltons que le mateh Pr 
Langrieux, en poursuite, seit J: 
cette fois, d'une facon sérieuse, 

© A la Piste Municipale, Causeret, Lo 
muller et Sensever se rencontreront | 
vitessa dimanche, 

© Le Bureau ds la F. F. d'Athlétisme f 
Téunirs, samedi à 16 heures, 32, b% 
levard Haussmann, Serent présents 1 


membres ča Bureau fédéral — tel al 


q 
‘ 


SAME 


| 
brille 
nous, 
qui s 


M 
pecte 
réors 
çaise 
raiso 
benos 
inqui 
leurs 
teur : 
au m 
vit à 
trou 
jourr 
perd 
finiti 


